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Résumé




L’ORTHODOXIE


L’orthodoxie, au sens de l’Église orthodoxe, est l’une des trois principales confessions du christianisme, avec le catholicisme et le protestantisme. Ce guide complet et très accessible en présente l’histoire, les fondements et les pratiques, en alliant la précision des faits à la richesse des citations. Il constitue un outil précieux pour comprendre le monde orthodoxe, sa culture et son rayonnement actuel.
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« Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres. » (Jn 13, 34)










Introduction


L’orthodoxie est l’une des trois grandes traditions qui constituent aujourd’hui le christianisme, avec le catholicisme et le protestantisme. La plus modeste en nombre – autour de 350 millions de fidèles dans le monde –, elle se considère néanmoins comme la plus ancienne. Attestant par sa géographie et son histoire de ses origines orientales, elle affirme sa continuité avec la tradition primitive et indivise de l’Église. À ce titre, elle se voit comme la gardienne du berceau de l’Écriture sainte, de l’Évangile, du lieu où a vécu Jésus, et de la région des premières missions menées par les apôtres dans le bassin méditerranéen (Jérusalem, Antioche, Alexandrie et Rome…). D’autre part, elle se considère comme l’héritière et la garante de la doctrine chrétienne formulée, après la conversion de l’Empire romain, par les Pères et les Conciles du Ier millénaire. Après s’être développé le long des côtes de la Méditerranée et avoir pénétré le continent européen, le christianisme regarde encore vers l’Orient. L’orthodoxie accroît son influence jusque dans le monde slave avant de devenir une réalité mondiale en raison des nombreux conflits du XXe siècle et des phénomènes migratoires qui en résultent, redessinant son paysage ecclésial à l’échelle de la planète. En effet, l’orthodoxie s’est imposée comme une composante religieuse incontournable en Occident, au sortir d’une période totalitaire marquée par les persécutions, notamment à l’est du Rideau de fer. Elle reste pourtant méconnue. C’est tout un univers qui se cache derrière ses icônes, ses coupoles dorées, son clergé aux barbes foisonnantes et ses longs offices liturgiques. L’essentiel réside dans son appellation. Le terme « orthodoxie » (du grec orthos, « droit », et doxa, « glorification » et/ou « opinion ») renvoie à une double réalité : croire correctement (le dogme) et glorifier correctement (le rite). Cette articulation entre foi et célébration est caractéristique de son approche de la religion. En se fondant sur les aspects théologiques qui lui sont propres, confessant le Christ comme homme et Dieu, et Dieu comme Trinité – Père, Fils et Saint-Esprit –, l’orthodoxie valorise une vision unifiée de la Création, de sa mission dans la société, jusque dans ses structures organisationnelles. L’orthodoxie est une communion de quatorze Églises locales autocéphales (indépendantes), unies à l’image de la Trinité. Cette vision de l’unité, c’est ce qu’elle appelle aussi la sainteté, dans le domaine spirituel, une expérience du message évangélique qui se réalise comme l’union avec le divin dans la personne humaine. Les théologiens parlent de déification (en grec, théosis). Cette idée est largement liée au salut apporté par Jésus-Christ et vécu à travers les sacrements dans le contexte communautaire de l’Église.


Nous pouvons distinguer trois étapes historiques qui ont conduit à la constitution de l’orthodoxie telle que nous la connaissons aujourd’hui.




L’orthodoxie au Ier millénaire


L’orthodoxie est inséparable de l’apparition des premières communautés chrétiennes à Jérusalem apparues après la mort, la résurrection et l’ascension de Jésus-Christ. Le christianisme antique, qui se sépare progressivement du judaïsme tout en s’ouvrant aux païens, forge le cœur de l’identité chrétienne autour de la célébration de l’eucharistie pendant laquelle le corps et le sang du Christ sont distribués sous la forme de pain et de vin. Il faut alors trois siècles pour constituer un socle cultuel et dogmatique fondé sur l’apparition de l’Écriture sainte et les premiers écrits apostoliques, puis apologétiques, qui inspirent le développement ultérieur du christianisme. À partir de 313, l’Empire romain cesse ses persécutions sous l’empereur Constantin. La montée en puissance du christianisme appelle un approfondissement des dogmes. Les sept conciles œcuméniques (325-787) s’en chargent.







Après le schisme de 1054


Alors que le christianisme est uni autour de cinq Églises majeures (Rome, Constantinople, Alexandrie, Antioche et Jérusalem), les querelles qui opposent les deux capitales de l’Empire romain conduisent inéluctablement à un éloignement, puis à la rupture de communion des christianismes d’Orient et d’Occident. L’antagonisme s’approfondit après la prise de Constantinople en 1204, au cours de la quatrième croisade. La division devient irréversible quand bien même les tentatives de réunification se multiplient. Le centre de gravité de l’orthodoxie migre progressivement de Constantinople à Moscou après la chute de la capitale byzantine en 1453.


En effet, le baptême de la principauté de Kiev en 988 entraîne l’expansion de l’orthodoxie vers le monde slave. Aujourd’hui encore, la majorité des orthodoxes dans le monde se trouvent en Russie et dans les pays avoisinants.







Enjeux de l’orthodoxie à partir du XXe siècle


Les révolutions et guerres qui ont ensanglanté le XXe siècle ont considérablement ébranlé l’orthodoxie. Les persécutions de l’Union soviétique ont notamment jeté de nombreux orthodoxes sur la route de l’exil. Ils ont alors trouvé refuge en Europe occidentale (notamment en France), mais aussi aux États-Unis et en Australie. Cette configuration redessine les contours de l’ortho-doxie mondiale qui, en plus de ses territoires traditionnels, se déploie désormais dans la « diaspora ». Ce nouveau contexte sociopolitique a permis une intense renaissance théologique et spirituelle : le nouvel environnement la pousse à répondre aux questions que lui pose la confrontation au pluralisme religieux, à la démocratie et au phénomène de sécularisation.


L’un des événements les plus importants pour l’orthodoxie en ce début de XXIe siècle est sans conteste la tenue du Saint et Grand Concile de l’Église orthodoxe, en juin 2016, en Crète.


Cet ouvrage ne prétend pas tout dire de l’orthodoxie. Il a néanmoins l’ambition d’ouvrir une fenêtre sur un univers religieux trop peu connu. Le lecteur y trouvera les pistes essentielles décrivant le cheminement historique et les particularités théologiques et cultuelles du christianisme oriental. L’histoire du christianisme est complexe et la foi chrétienne se compose de multiples facettes. L’orthodoxie permet de comprendre autrement ce qu’est l’Église, sa réalité orientale, ses préoccupations pastorales, son rapport au sacré et à l’art.















Partie 1 Chemin historique de l’orthodoxie














Chapitre 1 L’Église des origines


Au programme




	Les premières communautés chrétiennes


	Le temps des persécutions


	La période constantinienne





L’histoire de l’orthodoxie est constitutive et indissociable de celle du christianisme. Elle débute au Proche-Orient avec la personne de Jésus-Christ qui, réunissant autour de lui un premier groupe de douze disciples, fonde l’Église.


Les débuts de l’orthodoxie coïncident donc avec ceux de l’Église catholique. D’ailleurs, à l’époque, il n’était pas encore question de deux Églises séparées. Le Ier millénaire est plus qu’une période de formation, c’est aussi un marqueur de l’expérience originelle du christianisme à laquelle l’orthodoxie tend à se rattacher dans la continuité apostolique des communautés chrétiennes antiques.




Les premières communautés chrétiennes


Ces premières communautés sont d’abord concentrées à Jérusalem, se fondant essentiellement sur le témoignage des apôtres, les disciples du Christ, après l’événement de la Pentecôte qui marque la descente du Saint-Esprit sur les disciples (Ac 2, 2-4). À la suite de leur prédication, hommes et femmes commencent à être baptisés et reçoivent le nom de chrétiens (Ac 11, 26) en tant que membres de l’Église. L’esprit missionnaire et les persécutions par l’Empire romain dispersent les chrétiens dans tout le bassin méditerranéen. De nouvelles communautés se forment localement. Ce sont les Églises dont l’apôtre Paul parle lorsqu’il les appelle : « L’église de Dieu qui est à Rome…, ou à Corinthe…, ou à Thessalonique… » Ce sont dans ces communautés que s’entretient le souvenir de la vie et de l’enseignement du Christ, de la mémoire de ses miracles, des faits entourant sa passion, sa résurrection et son ascension.




La vie des premières communautés chrétiennes


Très rapidement, une question centrale va se poser : comment recevoir les païens au sein de l’Église ? Car en débordant des limites de Jérusalem, le christianisme ne touche plus uniquement le judaïsme dont il est originaire, il se répand aussi auprès des personnes issues du paganisme. Une dissension va alors voir le jour entre les défenseurs de la loi de Moïse, qui souhaitent l’imposer à ceux voulant devenir chrétiens sans être juifs, et ceux qui considèrent la foi en Christ comme suffisante pour devenir membres de l’Église. Une assemblée, aussi appelée concile, se tient alors à Jérusalem pour déterminer la pratique à suivre. Les apôtres sont favorables à la seconde option (Ac 15, 5-29). Cet événement central détermine non seulement le fonctionnement collégial de l’Église, ainsi qu’il est interprété par l’Église orthodoxe, mais il libère aussi son action missionnaire. Car le rayonnement du christianisme répond à un commandement laissé par le Christ : « Allez donc : de toutes les nations faites des disciples, les baptisant au nom du Père et du Fils et du Saint-Esprit1 » (Mt 28, 19).




Les voyages apostoliques, notamment de l’apôtre Paul – un Juif converti au christianisme après une vision dont il fait l’expérience sur le chemin de Damas (Ac 9, 3-19) –, établissent des communautés chrétiennes dans les principaux centres de l’Empire et parfois même au-delà. Au contact de la culture romaine, des grandes cités de l’Empire, les premières structures administratives de l’Église voient le jour sans que les fonctions et responsabilités soient toutes parfaitement définies. Aussi, à mesure que les premières communautés apparaissent dans les principaux centres urbains et les campagnes environnantes, elles s’organisent localement autour de la personne de l’évêque, assistée par des prêtres et des diacres.




Jérusalem


Ville sacrée pour les trois religions monothéistes (judaïsme, christianisme et islam), elle est le berceau de la révélation chrétienne. La ville est très tôt un lieu de pèlerinage pour tous les chrétiens. Aujourd’hui, l’église du Saint-Sépulcre dans laquelle se trouve le lieu de la crucifixion (Golgotha) et la grotte de la Résurrection est administrée par trois confessions chrétiennes : le Patriarcat grec orthodoxe de Jérusalem, l’Église catholique romaine et l’Église apostolique arménienne.










La place centrale de l’Écriture et de la liturgie


C’est sur la base de témoignages anciens, remontant au Ier siècle de notre ère, que l’on sait que ces communautés s’organisent autour d’un culte, la messe, que l’Église orthodoxe continue à appeler la divine liturgie (l’œuvre commune) ou eucharistie. Les communautés se structurent autour de trois fonctions (épiscopale, presbytérale et diaconale). Ces dernières sont plus particulièrement liées aux prières liturgiques qui façonnent la vie et l’organisation de ces premières assemblées. Elles sont liées entre elles par la présence sacramentelle du Christ au travers du pain et du vin eucharistiques. L’événement de la Cène est fondateur dans la compréhension de l’Église comme corps du Christ (Mt 26, 26-29 et 1 Co 12, 27). Au cours de ce repas, le Christ transmet un message qui définit le cœur du christianisme :


« Je vous donne un commandement nouveau : aimez-vous les uns les autres. Comme je vous ai aimés, aimez-vous les uns les autres. À ceci, tous vous reconnaîtront pour mes disciples : à l’amour que vous aurez les uns pour les autres. »


(Jn 13, 34-35)


La prédication orale des apôtres est progressivement mise par écrit. Ces documents extrêmement anciens et rassemblés en vue de transmettre la vérité de l’expérience chrétienne, fondée sur la révélation de Jésus-Christ comme Dieu, forment le Nouveau Testament, ou Évangile, ce qui en grec veut dire « bonne nouvelle ». Les vingt-sept textes qui le composent cohabitent aux premières heures de l’Église avec d’autres documents. Ces derniers sont généralement considérés comme apocryphes (cachés), étant apparus dans des milieux de types gnostiques, voire hérétiques, et n’étant pas sélectionnés pour intégrer le corpus de la Bible. Certains de ces livres sont même vivement condamnés. En revanche, d’autres ouvrages comme le Protévangile de Jacques, qui décrit la jeunesse de Jésus, ont largement inspiré l’iconographie et l’hymnographie encore en usage dans l’Église orthodoxe.




Les livres du Nouveau Testament




	Quatre évangiles (Matthias, Marc, Luc et Jean)


	Les Actes des apôtres


	Quatorze épîtres de Paul


	Deux épîtres de Pierre


	Trois épîtres de Jean


	Une épître de Jacques


	Une épître de Jude


	L’Apocalypse de Jean















Les écrits apostoliques


Chaque communauté célèbre l’eucharistie le dimanche, en souvenir de l’événement de la résurrection du Christ. Ce principe cultuel est encore profondément ancré dans l’Église orthodoxe. L’unité est garantie par la reconnaissance mutuelle des évêques entre eux, formant une communion d’Églises. Il est d’ailleurs question de ce principe constitutif de l’identité des premières communautés chrétiennes dans les écrits des successeurs directs des apôtres. Appelé « écrits apostoliques », cet ensemble de documents des Ier et IIe siècles de notre ère rend compte d’une première production littéraire chrétienne en langue grecque. Ces écrits, comme les deux épîtres de Clément de Rome, la lettre de Polycarpe de Smyrne ou encore Le Pasteur d’Hermas ou La Didachè (appelée aussi La Doctrine des douze apôtres), forment un ensemble essentiel pour l’étude de cette période, car ils sont une expression directe de la réalité du christianisme antique.










Le temps des persécutions




Défiances à l’ordre religieux et sociopolitique


Les trois premiers siècles de son existence, le christianisme est persécuté par les autorités de l’Empire romain. L’oppression impériale augmente à mesure que le christianisme s’affranchit du judaïsme. Le divorce devient inéluctable au moment de la destruction du temple de Jérusalem, en l’an 70 après J.-C. Six années plus tôt, en 64, les chrétiens sont accusés d’être à l’origine du grand incendie de Rome. L’empereur Néron, qui règne de 54 à 68, s’en prend systématiquement à eux. Les nombreuses sources historiques de cette époque rendent compte des accusations qui sont portées à leur encontre. En 106, par exemple, l’empereur Trajan (règne 98-1172) ordonne que des offrandes soient apportées aux dieux païens à la suite d’une importante victoire militaire. L’évêque Ignace d’Antioche s’y refuse. Il est alors emprisonné avant d’être envoyé à Rome pour y être dévoré par les lions, en 107. En chemin vers son martyre, Ignace laisse une importante correspondance.


Mais ces persécutions restent sporadiques. Au IIe siècle, l’empereur Trajan (98-117) est extrêmement opposé au christianisme, de même que Marc Aurèle (161-180) qui autorise la torture pour obliger les chrétiens à renier leur foi et rend leur traque systématique. De son côté, l’empereur Dèce (249-251) veut en finir avec le christianisme. L’empereur Dioclétien (284-305), quant à lui, cherche à détruire les églises tout en privant les chrétiens de leurs droits, jusqu’à les soumettre à la torture, l’emprisonnement avant leur condamnation à mort.


Plusieurs raisons expliquent ces persécutions. Tout d’abord, le christianisme est perçu à cette époque comme une société secrète et fermée à propos de laquelle courent des préjugés très inquiétants. Les premières communautés chrétiennes veulent préserver la sainteté de leur culte en ne permettant le dévoilement de ses pratiques et des éléments constitutifs de sa croyance qu’au travers d’une initiation progressive. Les chrétiens sont accusés de toutes sortes d’horreurs, comme le cannibalisme. De plus, leur refus de sacrifier aux dieux romains, puis de vénérer les empereurs, est autant de défiances à l’ordre religieux et sociopolitique établi.


Le temps des persécutions prend fin en 313.







Une littérature pour la défense du christianisme


Cette période a profondément marqué le christianisme des origines, ainsi que l’orthodoxie, notamment par le culte des martyrs et par la production d’une dense littérature pour la défense du christianisme, appelée aussi apologétique.




Les éléments caractéristiques de cette littérature sont les suivants.




	La lutte contre le gnosticisme, considéré comme hérésie contraire à la doctrine chrétienne naissante. Elle est marquée par l’action particulièrement engagée d’Irénée de Lyon qui décède en 202 en martyr.


	La dimension pédagogique de ces écrits, qui permet la rencontre de la foi chrétienne avec l’univers de la philosophie grecque, représentée par le plus grand auteur de l’Orient chrétien, Origène (vers 185-vers 254). La question qui se pose alors est la suivante : comment être capable d’interpréter l’Écriture et d’en découvrir le sens symbolique, allégorique et non seulement littéral ? L’influence d’Origène sur les développements de la doctrine chrétienne ultérieure est indéniable. Il n’en reste pas moins que certaines de ses positions les plus contestables font de lui un personnage controversé3 .


	La manière d’accepter de nouveau dans l’Église ceux qui ont renié le Christ après les vagues de persécutions. Cette question fait naître de graves dissensions. Deux camps s’opposent. Les rigoristes d’un côté, représentés par Tertullien (160-220) – premier auteur chrétien de langue latine, car jusque-là le grec était la langue dominante, c’est notamment celle du Nouveau Testament –, refusent la réception des apostats. L’autre position, représentée par Cyprien de Carthage (200-250) est plus nuancée, voire pastorale. Pour ce dernier, leur retour dans le giron de l’Église est possible sous condition et après un temps de pénitence appropriée. Le débat a profondément nourri la littérature chrétienne latine de cette époque, insistant sur l’importance de l’unité des communautés alors qu’elles étaient traversées par des tensions théologiques et pastorales contradictoires4.















La période constantinienne




La fin des persécutions, Constantinople


C’est avec l’avènement de l’empereur Constantin le Grand (306-337) que le christianisme connaît des jours meilleurs. En effet, cette longue période de persécutions est officiellement close en 313, alors qu’il promulgue l’édit de Milan, un décret de tolérance religieuse par lequel « chacun peut désormais adorer à sa manière la divinité qui se trouve dans le Ciel » et accordant la liberté de culte à toutes les religions, dont le christianisme. Ce changement intervient après un épisode devenu célèbre dans le récit de la vie de l’empereur. Alors qu’il traverse la France avec son armée, il aperçoit une croix lumineuse dans le ciel sur laquelle est écrit : « Par ce signe, tu vaincras. » Cependant, Constantin ne reçoit le baptême qu’à l’heure où il se prépare à mourir. Le christianisme prend progressivement la place des cultes païens, jusqu’à l’apparition d’un Empire chrétien. Grâce à l’Empire, le christianisme se mondialise.


L’Église des catacombes devient une église d’Empire. La montée en puissance du christianisme est déterminée par l’attachement du nouvel empereur à le favoriser plus que toute autre religion. Quelques décennies plus tard, son successeur Théodose (379-395) reconnaît officiellement l’Église et rejette le paganisme.


L’une des conséquences directes de ce changement d’orientation religieuse est le transfert de la capitale romaine de Rome à Constantinople (aujourd’hui Istanbul, en Turquie), décidé en 324. Comme souvent, un tel choix est motivé par des raisons à la fois politiques, économiques et religieuses. Sur ce dernier volet, il s’agit de bâtir une capitale nouvelle, libérée de ses marques païennes, en vue de la constitution d’un Empire appelé à devenir chrétien. Cette nouvelle capitale de l’Empire romain a une influence cruciale sur le développement de l’orthodoxie.






Constantinople


Construite à l’endroit d’une ancienne cité grecque appelée Byzance, la ville à laquelle Constantin donne son nom devient le cœur politique de l’Empire romain d’Orient. Appelée aussi « Nouvelle Rome » à partir du Ve siècle ou encore « la Ville », elle est le centre politique de ce qui devient l’Empire byzantin, représenté au VIe siècle par la magnifique cathédrale Sainte-Sophie. Par la suite, l’expansion de l’Islam fragilise le pouvoir politique byzantin. La ville est à plusieurs reprises assiégée avant d’être conquise une première fois par les Latins de la quatrième croisade, en 1204. Elle passe finalement aux mains des Ottomans le 29 mai 1453. Ce n’est qu’en 1928 que Constantinople devient officiellement Istanbul. Les nombreuses églises et autres vestiges remontant à l’époque byzantine qui cohabitent avec des monuments de la période ottomane en font un carrefour unique entre l’Orient et l’Occident. Cette ville est jusqu’à ce jour le siège du Patriarcat œcuménique, première des Églises orthodoxes à travers le monde.










Le développement de la doctrine chrétienne, les conciles


L’autre conséquence porte sur le développement de la doctrine chrétienne. Constantin veut mettre fin aux controverses théologiques qui divisent les chrétiens. Il veut unifier les fondements de la foi chrétienne à l’heure où l’Église s’enracine au cœur de la société romaine. En 325, Constantin le Grand convoque le 1er concile œcuménique à Nicée, non loin de Constantinople. Ce concile réunit plusieurs centaines d’évêques qui doivent s’entendre sur la nature du Christ, contre les enseignements diffusés par Arius. Le concile permet aussi d’approfondir la relation entre la révélation de la foi chrétienne et la philosophie grecque. La confession de foi qui est produite au cours de cette réunion initie un mouvement d’unification du christianisme indispensable au projet politique de l’empereur5. Pour le pouvoir politique, l’unité de la foi doit servir à l’unité de l’Empire. D’autres conciles locaux ont été convoqués précédemment, mais jamais à l’échelle de l’Empire, ce qui leur donne un caractère si particulier. Le concile de Nicée est le premier d’une série de sept, dits œcuméniques (œcuméné : « le monde habité ») en raison de leur autorité, qui ont précisé les principales composantes de la foi chrétienne. Avec le IV
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